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                    Résumés
                

                                    
                        Délos, île sacrée d’Apollon, fut l’un des grands foyers religieux du monde antique. Dès le xixe siècle, les fouilles de l’École française d’Athènes y ont révélé une cité cosmopolite où coexistaient les sanctuaires des dieux grecs et ceux des dieux « étrangers », venus de toute la Méditerranée. Cette concentration unique d’établissements religieux fait de Délos un observatoire exceptionnel pour analyser les relations que les Anciens entretenaient avec leurs dieux. Cette documentation d’une richesse inégalée et facilement accessible est étonnamment restée marginale dans les grandes synthèses sur la religion grecque. Ce livre entend combler cette lacune en proposant une approche modélisée du culte divin et de son équipement à Délos. Le culte y est défini comme la fréquentation des dieux par les hommes, selon des modalités diverses (rencontres, échanges en tous genre, fabrication, privations…) qui toutes sont susceptibles d’être artificialisées par la technique. À la croisée de l’archéologie et de l’anthropologie, cette enquête s’attache ainsi à caractériser la « fabrique du divin » à Délos : un monde où les dieux ne sont pas seulement vénérés, mais installés, nourris, convoqués – rendus présents par la technique.

                    

                                    
                        Delos, the sacred island of Apollo, was one of the great religious centres of the ancient world. From the 19th century onwards, excavations by the French School of Athens revealed a cosmopolitan city where the sanctuaries of the Greek gods coexisted with those of ‘foreign’ gods, hailing from across the Mediterranean. This unique concentration of religious establishments makes Delos an exceptional observatory for analyzing the relationships the Ancients maintained with their gods. This documentation, of unrivalled richness and easily accessible, has surprisingly remained marginal in major syntheses on Greek religion. This book aims to fill this gap by proposing a theoretical approach to divine worship and its infrastructure on Delos. Worship is defined here as the interaction between humans and the gods, through various means (encounters, exchanges of all kinds, production, privations…) all of which are susceptible to being shaped by technique. At the crossroads of archaeology and anthropology, this study thus seeks to characterise the ‘fabrication of the divine’ at Delos: a world where the gods are not merely venerated, but installed, nourished, summoned – made present through technology.
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                                    Ancienne membre de l’École française d’Athènes, est maître de conférences en Archéologie et histoire de l’art du monde grec antique à Sorbonne université. Elle fouille et travaille à Délos depuis 1994.
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            1Toutes les dates, sauf mention contraire, s’entendent « avant notre ère ».

            2Je précise pour les monuments déliens, lorsqu’elle existe, la référence au Guide de Délos sous la forme : GD suivi d’un numéro. Les planches suivent le même principe et sont classées dans l’ordre de leur numéro de GD et, à défaut, dans l’ordre topographique du guide. Quelques planches thématiques complètent l’illustration. Les plans des planches i et ii permettent de localiser les monuments évoqués dans le texte, pour des raisons de lisibilité, j’ai divisé l’île en deux parties Nord et Sud et j’y ai fait figurer les numéros du Guide de Délos ; la Planche iii reprend les numéros de GD des édifices du sanctuaire d’Apollon.

            3Les termes et concepts affectés d’un astérisque sont expliqués dans le glossaire situé en fin de volume : celui-ci est en même temps un index qui renvoie aux pages de l’essai où ces notions sont utilisées pour l’analyse et illustrées par des exemples.

            4Le texte de ce livre a été déposé pour publication en octobre 2021. Je me suis efforcée d’intégrer les études parues sur Délos depuis cette date et d’actualiser la bibliographie. Quoi qu’il en soit, mon objectif n’est pas de proposer au lecteur une bibliographie exhaustive sur la religion grecque.

            5Pour faciliter la lecture, les points cardinaux sont toujours écrits avec une majuscule, contrairement aux règles typographiques en vigueur.
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            1Ce livre est issu d’un mémoire d’Habilitation à Diriger des Recherches, soutenu en 2014 à Sorbonne Université, beaucoup remanié depuis. Son élaboration est doublement tributaire de P. Bruneau à qui je dois d’avoir autrefois fait le choix d’un sujet de thèse « délien », ce qui commanda mon intérêt pour la religion de l’île, domaine dont il demeure le spécialiste incontesté. Je lui dois aussi d’avoir retenu, pour en traiter, les principes analytiques empruntés à la théorie de la médiation. P. Bruneau et P.‑Y. Balut, maître de conférences en archéologie moderne, enseignaient en Sorbonne les linéaments de cette anthropologie dont je me réclame aujourd’hui et dont la maîtrise des quelques notions que j’en exploite a nécessité une longue fréquentation des travaux « médiationnistes » ; ceux de J. Gagnepain1 comme ceux de ses collègues et de ses étudiants qui ont à leur tour fait progresser sa construction théorique et en ont testé les applications dans des disciplines variées : les sciences du langage, la sociologie, la psychologie et bien sûr l’archéologie, pour ne citer que quelques exemples2. Cette approche m’a semblé un moyen efficace pour traiter l’abondante documentation délienne relative aux pratiques religieuses, notamment parce qu’elle propose un cadre théorique profitable tant à l’étude des faits religieux qu’à celle des faits techniques.
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            1Pour un exposé complet des principes de la théorie de la médiation : Gagnepain 1990 ; Gagnepain 1991 ; Gagnepain 1995 ; Gagnepain 1994a ; Gagnepain 2010. On peut aussi consulter le site internet de l’Institut Jean Gagnepain : https://www.institut-jean-gagnepain.fr/.

          

          
            2Le numéro 140 (mai‑août 2002) de la revue Le Débat donne une bonne idée des domaines d’applications de la théorie de la médiation de J. Gagnepain et de la diversité des disciplines universitaires concernées. Pour l’archéologie spécifiquement, la référence demeure Bruneau, Balut 1997 ; on peut ajouter aussi les travaux de G. Bellan (notamment Bellan 2018) où il explore les conséquences professionnelles de la pratique de l’archéologie médiationniste, ainsi que Balut 2018, p. 11‑29.
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            1Le projet de consacrer un nouveau livre à l’archéologie religieuse de Délos peut sembler de prime abord paradoxal, tant le sujet est rebattu. Certes, l’« île sacrée », comme on la désigne parfois1, offre à la curiosité des chercheurs des sources presque inépuisables pour aborder les multiples facettes de la religion antique ; les questions relatives aux divinités vénérées, à l’organisation du service divin, à l’économie des sanctuaires, aux fêtes célébrées, etc., ont déjà fait l’objet d’enquêtes précises et l’abondante documentation (vestiges matériels et textes épigraphiques) est connue de longue date et assez généralement bien publiée.

            
              Délos : l’île sacrée

              2La vie religieuse à Délos est en effet particulièrement riche : dans l’Antiquité, l’île passait pour le lieu de naissance d’Apollon2 et accueillait un sanctuaire de ce dieu, très fréquenté dès l’époque archaïque. Sa notoriété a fait ainsi la renommée et la prospérité de cette île, célèbre au-delà de ce que laissait attendre sa modeste superficie. À l’époque hellénistique, son port marchand acquiert de l’importance à mesure que s’accroît le commerce en Méditerranée orientale et spécialement après 167 lorsque l’île passe sous domination athénienne. L’exemption de taxes dont bénéficie son emporion y attire une foule de marchands, de banquiers, de négociants, etc., qui s’y installent pour y faire des affaires. La population augmente et de nouveaux venus, Athéniens et autres Grecs, mais aussi Orientaux et Italiens, s’y établissent, durablement parfois, et y amènent leurs divinités3.

              3On a donc à Délos comme nulle part ailleurs un aperçu de la diversité des pratiques religieuses du monde méditerranéen antique, surtout à l’époque hellénistique : ce qui est connu en d’autres lieux, mais de manière dispersée, est ici rassemblé et se laisse embrasser d’un coup d’œil unique. La seule énumération des dieux attestés dans l’île, depuis Agathé Tyché jusqu’à Zeus Kynthios, en passant par Héra, Athéna, Déméter et Coré, Poseidon, Artémis, Apollon et Léto ou encore, pour les plus exotiques, Hadad et Atargatis, Harpocrate, Ammon, Isis, Men, Astarté ou les Lares Compitales, suffit à convaincre, s’il en était besoin, de l’intérêt de ce site pour l’étude de la religion antique.

              4De plus, la relative désertion de Délos au ier siècle après les pillages de 88 et de 69 et son abandon définitif au Moyen Âge ont eu pour effet de protéger les ruines de la ville antique. De nombreux sanctuaires ont ainsi conservé, outre les vestiges monumentaux, leur mobilier en pierre (tables, bancs, vasques, autels, etc.), des offrandes statuaires ou des bases qui les supportaient, des statues divines, des « petits objets » (vases, lampes, statuettes de terre cuite ou de marbre plus ou moins fragmentaires, etc.), toutes sortes de choses qui témoignent des pratiques religieuses des habitants de l’île.

              5Le site de Délos apparaît ainsi exemplaire à plusieurs titres : le matériel archéologique et les textes épigraphiques permettent d’y prendre la mesure de toute la richesse de sa vie religieuse et, partant, de la complexité et de la diversité des phénomènes culturels que le domaine recouvre. En outre, depuis les premières fouilles scientifiques à Délos à la fin du xixe siècle4, de nombreuses études archéologiques et historiques ont traité du matériel délien et de la vie religieuse de l’île, rendant facilement accessibles toutes ces données.

              6Les vestiges des sanctuaires (temples, autels, bâtiments divers…) et le matériel qui y a été découvert (sculpture, terres cuites, lampes, vases, « petits objets », etc.) ont donné lieu à des monographies et/ou à des catalogues typologiques5. Des questions archéologiques de datation, d’affectation, de restitution ou d’autres encore qu’ils suscitent, leurs caractéristiques stylistiques et leurs spécificités techniques ou constructives ont été éclairées par les études déliennes. De même, les inscriptions collectées lors des fouilles ont été publiées à mesure de leur découverte avant d’être rassemblées dans des corpus6. Elles ont en outre fait l’objet d’études épigraphiques qui ont permis d’en restituer les textes, d’en préciser la datation, d’en établir la juste valeur documentaire, notamment pour la connaissance de la vie religieuse de Délos.

              7Enfin, des études historiques portant sur la religion de l’île en ont reconstitué les traits saillants, exploitant les documents textuels (inscriptions et textes issus de la tradition manuscrite) et les vestiges matériels provenant des fouilles. Parmi elles, le livre de P. Bruneau publié en 1970 tient une place éminente7. Il constitue une synthèse sur la vie religieuse de l’île aux époques hellénistique et impériale dans laquelle sont présentés les caractères principaux de chacun des dieux qui y étaient vénérés, ainsi que les éléments attachés à leur célébration dans l’île (organisation des cérémonies et calendrier ; organisation du service divin, prêtrises, etc.). Les documents textuels et matériels – sanctuaires et autres monuments – par lesquels s’établissent les faits historiques y sont également recensés. Le livre pourrait être complété aujourd’hui pour y intégrer les découvertes récentes et les interprétations révisées, mais, dans ses grands traits et dans bien des détails, le tableau de la vie religieuse reste juste.

              8Ce bref aperçu des travaux déliens concernant les thèmes ou le matériel religieux montre assez que presque tout a déjà été dit des dieux, des sanctuaires, de l’organisation sociale de la vie religieuse et de sa politisation, de la personnalité des dévots, de celle des dieux, etc., mais également, de manière générale, des documents eux-mêmes (de leur restitution, de leur datation, de leurs caractères particuliers, etc.). Il demeure évidemment des zones d’ombre, des monuments inédits et on pourra contribuer à compléter le tableau8 ; mais tel n’est pas l’objectif de la présente étude.

              9En effet, il ne s’agit pas de composer une nouvelle synthèse historique sur les pratiques religieuses à Délos ni de publier du matériel archéologique inédit ; il s’agit, en tirant profit de cette richesse documentaire et de son accessibilité, de développer un autre point de vue sur la religion de l’île en proposant un nouveau cadre d’analyse9. Pour présenter cette démarche, nous devons laisser provisoirement Délos et l’Antiquité pour un détour par l’anthropologie religieuse ; détour indispensable pour exposer le cadre théorique qui sous-tendra la collecte érudite et la permettra.

            
            
              Fréquenter les dieux

              10Les études portant sur la religion antique prennent généralement pour point de départ de leur enquête des vestiges matériels (temples, autels, équipements religieux divers ou traces archéologiques laissées par les actes rituels), des faits sociaux ou historiques (sanctuaire, cérémonie, prêtrises, personnalité des dévots, organisation politique de la religion, économie religieuse…) ou des croyances (organisation des panthéons, personnalités des dieux ou, pour le dire en termes plus modernes, « fonctions divines »)10. Ce livre propose au contraire de partir de l’exploration des processus rationnels* engagés dans les phénomènes religieux – comme ils le sont en tout phénomène humain – et, plus particulièrement même ici, de la nature rationnelle du lien que les hommes nouent avec les dieux par lequel ils leur confèrent une existence. L’analyse des diverses modalités de ce rapport aux dieux commande l’ordonnance et le plan de l’étude ; elle impose aussi les distinctions dans l’exploitation des sources.

              
                Construire un modèle

                11La religion recouvre en effet un domaine protéiforme et, sans entrer ici dans une longue exégèse11, elle est en définitive, dans une civilisation donnée, tout ce qui est considéré comme en faisant partie… et ce contenu varie d’une société à l’autre12. Quelles qu’en soient les définitions, elle regroupe en tout état de cause l’ensemble des phénomènes qui, d’une manière ou d’une autre, ont à voir avec le divin : sa conception (toute la théologie et, dans le monde grec, la mythologie ; toutes les croyances), les modes de dévotion (les rituels par exemple), l’organisation sociale qui le cas échéant y est associée (les prêtrises et autres charges affectées au service religieux, l’« Église » comme institution), tous les faits de transcendance (et pas uniquement les dieux comme personnalités) et, enfin, les liens des hommes avec les dieux. Parmi tous ces faits, j’ai choisi ici de n’en retenir qu’un en le distinguant analytiquement de tous les autres, avec lesquels toujours il s’entremêle dans les situations réelles : le lien que les hommes entretiennent avec les dieux.

                12Ce fait anthropologique et à proprement parler général peut s’analyser, en premier lieu, en dehors de toute manifestation historique, en faisant donc abstraction des situations singulières réelles où l’on est susceptible de l’observer. Cette fréquentation des dieux peut apparaître comme une manière de passage à la limite du mécanisme social général qui nous rend capables de nous lier à autrui13. Une société humaine – contrairement au troupeau animal – n’est jamais réductible à la somme des présents et la personne* sociale s’institue autant dans des liens avec des absents que dans des rapports réalisés dans la coprésence physique : chacun de nous se rattache ainsi à des ancêtres disparus ou à des descendants non encore nés, et ce réseau particulier de relations nous institue et singularise notre histoire*. Il en est de même dans la distribution des responsabilités (ou rôles) : là aussi se tissent des rapports entre des individus qui jamais ne se croisent. Acheter un pull suppose qu’un éleveur se soit occupé d’un mouton, qu’un tondeur ait prélevé la laine, puis qu’elle ait été filée et tricotée par d’autres encore, avec lesquels l’acheteur du pull n’aura jamais de contact direct, tout en étant en relation de service avec eux. Ainsi, l’absence physique – celle du sujet biologique – n’est pas un obstacle à la constitution d’une société. Parmi ses membres pourtant, certains sont absents irrémédiablement : les morts et les dieux qui, pour n’être jamais là, n’en occupent pas moins socialement leur place. Ils comptent et ils tiennent des rôles ; ils exercent des responsabilités et des statuts les distinguent. Les dieux, comme les morts, sont inscrits dans le jeu social général, par le fait précisément du lien qui leur donne une existence : ils deviennent ainsi des personnes, non des sujets de chair et d’os, mais des êtres sociaux14.

                13Ainsi, dans son principe fondateur, le lien que les hommes nouent avec leurs dieux réside rationnellement en nous. Pour le dire en d’autres termes, il découle de notre organisation rationnelle et, plus spécifiquement, de notre capacité sociale. Il est en outre susceptible de revêtir des formes diverses, là encore corrélées à des mécanismes rationnels proprement humains. Il peut en effet se manifester par des visites, rencontres régulières ou occasionnelles entre les dévots et les divinités, au cours desquelles sont accomplis tous les soins et les gestes attendus, dont le dépôt de cadeaux. En second lieu, le lien se réalise possiblement aussi par l’équipement* dont on dote l’être divin, à l’instar d’une personne, en lui fournissant tout le nécessaire à l’existence. Les dévots établissent les dieux et, littéralement, les installent par la technique. En troisième lieu, les hommes peuvent s’entretenir avec les dieux en échangeant des propos avec eux et le lien est celui, logique, de l’interlocution. Enfin, les dieux existent par la perte à laquelle les fidèles consentent pour eux. Ce « tribut », mécanisme de renoncement pour autrui, est l’analogue du « deuil » dans le domaine funéraire : non la douleur ou la tristesse de la perte, mais le retrait du monde, le renoncement à ses plaisirs, pendant une période donnée, celle qui précisément est due au mort. Et comme le deuil pour les défunts, le tribut versé aux dieux est d’un contenu très divers selon les périodes et les situations historiques.

                14Ces modalités attendues de la fréquentation des divinités – visites, installation, interlocution et tribut – s’articulent avec un principe fondamental de l’anthropologie de J. Gagnepain : celui de la diffraction de la raison en quatre capacités analytiquement dissociables dont aucune n’est inféodée à l’autre15. Ainsi la visite répond-elle à la capacité ethnique* qui nous permet de « faire société » ; la dot ressortit quant à elle à la capacité technique* qui fait de nous des techniciens ; notre capacité logique* commande la verbalisation des relations avec les dieux dans l’interlocution et, enfin, parce que nous sommes des êtres de morale* et capables d’éthique*, nous consentons aux privations et aux renoncements qui caractérisent le tribut.

                15Tel est donc le modèle d’analyse du processus rationnel qui nous fait entrer en relation avec les dieux – ou pour le dire autrement, qui nous fait les fréquenter comme des personnes véritables – et qui forme le cœur de cette étude, les données déliennes servant à en illustrer les possibles réalisations.

                16La conséquence de cette démarche est d’imposer l’exploitation de toutes les sources, quelle qu’en soit la nature, permettant d’accéder au phénomène lui-même et à ses manifestations : toutes les données matérielles et tous les vestiges ainsi que les témoignages* écrits et/ou imagiers susceptibles de rétrospectivement les documenter. S’y ajoutent tous les ouvrages* disparus qui, non moins que les vestiges conservés, peuvent se rattacher à la question, car la statue divine disparue n’est pas moins déterminante que celle qui, hasardeusement, nous est parvenue ; les offrandes précieuses, les cadeaux éphémères (encens, fleurs, mais aussi animaux du sacrifice…) sont tout autant nécessaires à la relation des Déliens avec leurs divinités que les vestiges architecturaux demeurés in situ. Ainsi, le recours aux textes et aux images n’est-il pas une option facultative, un pis-aller pour les cas où manquent les ruines ou pour en compléter l’étude, mais bien une nécessité même de l’archéologie telle que nous la pratiquons, où ce n’est pas le matériel découvert qui doit orienter l’enquête, mais la façon dont fonctionne le phénomène rationnel16.

                17Si les fleurs disparues, l’encens, la musique, etc., peuvent contribuer à la construction d’une relation avec les dieux, d’autres faits religieux comme les statuts des prêtres, l’économie des sanctuaires, les jeux ou les compétitions théâtrales, les banquets tiennent plutôt des rapports entre les hommes. Tous se rattachent effectivement au vaste ensemble qu’est la religion, mais pas obligatoirement au seul phénomène de la fréquentation des dieux ; comme avec les vestiges, il ne faut en retenir que les éléments qui contribuent à l’étude de la question centrale du livre, en excluant d’emblée tout ce qui construit d’autres questions et procède d’un autre mécanisme.

              
              
                Choisir un mot

                18Pour désigner le lien que les fidèles établissent avec les dieux et par lequel ils les font socialement exister, il paraît opportun de retenir le terme « culte* » qui étymologiquement signifie : « fréquentation17 ». Attesté en français et dans bien des langues modernes, le mot ne connaît pas d’équivalent exact en grec ancien, ce qui n’est nullement un obstacle à son emploi, car le phénomène qu’il désigne existe bel et bien dans l’Antiquité grecque. Peu importe que la chose se dise autrement en grec qu’en français, puisque l’objectif de l’enquête n’est pas une étude sémantique, mais celle des phénomènes. En l’espèce, le mot peut être utilisé – et sans trop s’écarter de ses significations communes ni de son étymologie – pour dire ce fait spécifique et distinct des autres faits religieux qui nous retient ici : les hommes fréquentent les dieux à l’instar de personnes vivantes ; et les fréquentant, ils les font exister comme membres d’une société. Le terme « culte » est donc employé dans cette seule acception tout au long de cette étude, même s’il peut recevoir ordinairement des emplois plus étendus et plus vagues.

              
              
                Place de la technique

                19On aura compris qu’une étude de la fréquentation des dieux invite d’abord à une réflexion sur ces interactions entre les hommes et leurs divinités pour faire apparaître les modalités par lesquelles les secondes existent et, littéralement, vivent avec et pour les premiers. Il ne s’agit donc pas d’un fait de technique – pas plus d’ailleurs qu’il n’implique la logique, car la relation avec les dieux n’est pas la croyance (dogme ou représentation informelle)18 –, mais d’un fait sociologique. Ce phénomène cependant est susceptible, comme n’importe quel autre fait humain, d’être « artificialisé » ou, pour le dire autrement, de susciter un équipement technique.

                20On peut d’abord, comme on l’a vu, faire exister les dieux par les ouvrages dont on les dote, selon la modalité proprement technique de la fréquentation. Voilà donc une première raison de s’intéresser à la technique : elle est une part du phénomène du culte. Mais son importance n’est pas plus déterminante que l’adresse aux dieux ou la visite qu’on leur rend. En outre, toutes les autres modalités cultuelles sont susceptibles d’être équipées, car l’homme ne peut s’abstenir de fabriquer ; pas plus qu’il ne peut s’interdire de parler, même in petto… autant qu’il dit son monde, il le produit19. Ainsi, tous les aspects du culte divin, qu’il s’agisse de la visite, de l’interlocution ou du tribut, peuvent aussi s’artificialiser et/ou requérir un équipement ou sa manipulation : le cadeau offert au dieu lors des visites est souvent un objet fabriqué et son dépôt lui-même suscite des productions matérielles ; les lieux des rencontres peuvent être construits ; les échanges de propos avec les dieux peuvent s’écrire ou susciter des dispositifs de transmission, etc.

                21L’autre raison est presque plus impérieuse et tient au domaine historique retenu : l’application du modèle anthropologique du culte au cas de la Délos antique, pour envisager la manière particulière qu’ont eue les Déliens de l’Antiquité de fréquenter leurs dieux, impose de privilégier une approche du phénomène par le truchement de son équipement, puisqu’il est la seule part rétrospectivement accessible du culte, la seule attestation des échanges avec les dieux qu’on ne peut plus saisir qu’indirectement, par les traces qui en demeurent ou les témoignages qu’ils ont suscités.

              
              
                Contenu et plan du livre

                22Tels sont les principes théoriques qui commanderont l’organisation et le contenu de ce livre. Des options retenues, dont la première consiste à choisir pour focale le fait cultuel et non l’ensemble du religieux et la seconde à étudier la technicisation de ce phénomène à Délos, découlent donc la manière de traiter la documentation et d’organiser le propos.

                23Le fil conducteur qui donne sa cohérence à l’ensemble de l’enquête est le culte analytiquement modélisé ; de cela résulte aussi la possibilité d’intégrer les faits techniques, historiques ou de croyance, l’ensemble des faits religieux donc, qui, pour n’en être pas le point de départ, en fournissent pourtant la matière. En cela réside la différence avec les études antérieures : sa nouveauté n’est ni dans les faits pris en compte ni dans les données exploitées (établies, pour la plupart, par plus d’un siècle et demi d’études déliennes), mais dans leur agencement et leur sélection selon un principe qui s’écarte de celui qui jusqu’à présent a été adopté dans la bibliographie.

                24L’essai compte quatre chapitres et chacun est consacré à l’un des modes de la fréquentation des divinités à Délos, indépendamment de l’ampleur de leur traitement. Le premier envisage le culte comme fréquentation proprement dite et tout l’équipement des visites que les hommes rendent aux dieux ; le second porte sur la modalité proprement technique du culte, c’est-à-dire sur la manière dont les dieux sont techniquement installés et dotés par les hommes de tout le nécessaire à l’existence ; le troisième aborde la technicisation des échanges verbaux avec les dieux ; le quatrième enfin les modalités techniques du tribut.

                25Le choix de ce plan procède en droite ligne de la construction modélisée du phénomène cultuel20 dont on a vu qu’il peut s’analyser selon quatre modalités sociologique, technique, logique et morale. Aucune n’est cultuellement supérieure à l’autre : il n’est pas plus déterminant d’aller voir les dieux que de leur payer tribut pour les faire exister. Toutes sont donc à parité pour ce qui constitue le culte et chacune mérite en conséquence un développement. En revanche, puisque le contexte dans lequel nous situons l’étude est celui d’une ville antique, il est attendu que les modalités cultuelles soient diversement documentées : certaines ont suscité plus d’ouvrages ou sont plus accessibles à l’enquête rétrospective. Le déséquilibre des chapitres s’explique donc par ces nécessités propres à la situation délienne et non par une objective importance de tel ou tel mécanisme ; de surcroît, dans une démarche réflexive sur la méthodologie de l’enquête archéologique, il aura pour vertu de rappeler que le bilan de l’équipement ne saurait se borner aux vestiges fortuitement conservés mais doit également faire la part du disparu.
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            1L’expression figure dans le titre de Bruneau et al. (éd.) 1996 : Délos : île sacrée et ville cosmopolite.
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            4Pour une histoire des fouilles à Délos : Plassart 1973, p. 5‑16. Le volume est paru à l’occasion du centenaire des premières fouilles effectuées dans l’île en 1873. En 2023‑2024, une série de manifestations (expositions, colloques…) commémorent les 150 ans de cet événement. Presque toutes les publications d’architecture de la collection de l’Exploration Archéologique de Délos (EAD) ouvrent sur une présentation de l’histoire de la découverte du monument ou de l’ensemble considéré. Ainsi, pour la fouille du sanctuaire d’Apollon : Étienne (éd.) 2018, p. 3‑8.

          

          
            5Notamment dans les volumes de la série de l’EAD ; on peut citer aussi, par exemple, les études sur la typologie des autels de Délos (Étienne, Fraisse 1989 ; Le Dinahet 1991 ; Étienne 1991 ; Étienne, Braun 1995 ; Étienne 1999 ; Ohnesorg 2005 ; Étienne, Braun 2007), celles qui concernent la sculpture hellénistique de Délos (particulièrement Marcadé 1969) ou encore celles de R. Vallois sur les caractères de l’architecture délienne (Vallois 1944 ; Vallois 1966‑1978).

          

          
            6IG XI 2 et IG XI 4 pour les documents antérieurs à 167 ; puis les volumes des ID. Pour la présentation des inscriptions de Délos et des publications les concernant : Bruneau, Ducat 2005, p. 147‑151.

          

          
            7Bruneau 1970.

          

          
            8Le dernier volume paru de l’EAD est consacré à l’Artémision, sanctuaire qui était demeuré inédit depuis sa fouille (Moretti, Fraisse, Llinas 2021) ; de même les études consacrées à l’Artémis délienne rassemblées dans Aurigny, Durvye (éd.) 2021 complètent ce que P. Bruneau avait pu dire de cette divinité dans l’île.

          

          
            9Sur le renouvellement des questions en archéologie, autrement que par la fouille et l’apport de « données nouvelles » : Bruneau 1994‑1995, p. 79.

          

          
            10Sans multiplier inutilement les exemples, on peut citer : Bruneau 1970 qui organise ses propos autour des dieux ; Aurigny, Durvye (éd.) 2021 qui explorent la personnalité d’Artémis (à Délos, Delphes, Claros et Didymes) ; ou encore, pour Pompéi, Van Andringa 2009. D’une manière générale, c’est aussi de cette manière que sont conçues les rubriques du ThesCRA.

          

          
            11Les efforts de définition de la religion sont le fait surtout des anthropologues, des sociologues, des ethnologues et des philosophes (par exemple, Durkheim 2002 : tout le premier livre est consacré aux « questions préliminaires », c’est-à-dire à un effort de définition de la religion), plus rarement des « historiens des religions » (sauf quand ils sont également anthropologues ou qu’ils empruntent des approches à ce domaine) et, plus rarement encore, des archéologues qui ne se soucient qu’exceptionnellement de délimiter clairement leur champ d’intervention et se bornent à « constater des faits ». Pour un aperçu général des théories concernant la religion : Gisel, Tétaz (éd.) 2002.

          

          
            12Si la religion des Grecs n’est pas la nôtre, en matière de contenu et de limite de son champ, elle englobe, comme chez nous, des phénomènes culturels d’une grande diversité ; voir Borgeaud 2004, p. 205‑206 et la citation qu’il fait de saint Augustin, Retractationes, I, 13, 3. Il est à cet égard périlleux de tenter de la circonscrire au risque d’en caricaturer les manifestations, ce que bien des chercheurs déjà ont relevé : par exemple à propos de la religion (des religions) antique(s), Bonnet 2007, p. 458‑462, dans sa recension du ThesCRA. Sa complexité même explique les débats dont elle est l’objet : pour le monde antique, par exemple, Bianchi U., Mora, Bianchi L. (éd.) 1994, où l’on voit que la plupart des communications cherchent à cerner le domaine religieux à partir des termes qui peuvent apparaître, dans diverses langues, comme des équivalents approximatifs de la notion moderne et occidentale. Voir aussi des tentatives de définition de la religion par opposition à la magie, en considérant le contexte où s’exercent les pratiques rituelles : Eidinow 2011, p. 9‑38.

          

          
            13Pour la présentation détaillée de ces questions : Gagnepain 1991, p. 19‑121 ; Brackelaire 1995, p. 187‑232 ; Gauchet, Quentel (éd.) 2009 ; Quentel 2023.

          

          
            14Balut 2023a, pour l’exposé théorique complet des modalités de la fréquentation des morts. Je résume ici les éléments principaux, me réservant de développer certains de ces principes au moment où le besoin s’en fera sentir dans le cours de l’étude.

          

          
            15La clinique les fait apparaître et l’analyse permet de les distinguer : Gagnepain 1994a, p. 39‑43 ; Sabouraud 2006. Pour J. Gagnepain, le langage ou, comme il le dit, la « raison logique » n’est pas plus le propre de l’homme que le fait de fabriquer, de vivre en société ou d’être capable de frustration.

          

          
            16Sur l’archéologie modélisée, ses principes et les conséquences pour l’enquête : Bruneau, Balut 1997. Sur la place du disparu en archéologie : Balut 2012. Rappelons également la définition de l’archéologie comme science « comptable des produits de la technique » ce qui la confronte d’emblée à la nécessité d’intégrer le disparu qui fait partie du système technique.

          

          
            17Pour cet emploi du terme « culte » : Bruneau, Balut 1997, no 125 ; Bruneau 1994‑1995, p. 104 ; Balut 2011, p. 140‑159 ; Balut 2023a, p. 26‑39.

          

          
            18Eidinow 2022, p. 187‑189 pose elle aussi, en préambule de son étude sur la relation avec les dieux, la nécessaire distinction entre croyance et fréquentation (belief / whorship).

          

          
            19Gagnepain 2010, p. 96.

          

          
            20Dans un livre portant sur le culte dans le monde grec, j’ai procédé de manière analogue, mais en ne retenant que les deux premières modalités cultuelles : Brun-Kyriakidis 2017.

          

        

      

    

  
    
      
        
          Chapitre III. L’entretien avec le divin

        

        
                    p. 133-149
                

      

      
        
          
            
              Τὸν δὲ ἴδεν Κάδµου θυγάτηρ, καλλίσφυρος Ἰνώ,
Λευκοθέη, ἣ πρὶν µὲν ἔην βροτὸς αὐδήεσσα,
νῦν δ᾽ ἁλὸς ἐν πελάγεσσι θεῶν ἐξέµµορε τιµῆς.
Ἥ ῥ᾽ Ὀδυσῆ᾽ ἐλέησεν ἀλώµενον, ἄλγε᾽ ἔχοντα,
ἷζε δ᾽ ἐπὶ σχεδίης καὶ µιν πρὸς µῦθον ἔειπε
« Κάµµορε, τίπτε τοι ὧδε Ποσειδάων ἐνοσίχθων
ὠδύσατ᾽ ἐκπάγλως, ὅτι τοι κακὰ πολλὰ φυτεύει;
Οὐ µὲν δή σε καταφθίσει µάλα περ µενεαίνων.
Ἀλλὰ µάλ᾽ ὧδ᾽ ἔρξαι, δοκέεις δέ µοι οὐκ ἀπινύσσειν·
εἵµατα ταῦτ᾽ ἀποδὺς σχεδίην ἀνέµοισι φέρεσθαι
κάλλιπ᾽, ἀτὰρ χείρεσσι νέων ἐπιµαίε’ (ἐφάψαι)
γαίης Φαιήκων, ὅθι τοι µοῖρ᾽ ἐστὶν ἀλύξαι.
Τῆ δέ, τόδε κρήδεµνον ὑπὸ στέρνοιο τανύσσαι
ἄµβροτον· οὐδέ τί τοι παθέειν δέος οὐδ᾽ ἀπολέσθαι.
Αὐτὰρ ἐπὴν χείρεσσιν ἐφάψεαι ἠπείροιο,
ἂψ ἀπολυσάµενος βαλέειν ἐπὶ οἴνοπα πόντον
πολλὸν ἀπ᾽ ἠπείρου, αὐτὸς δ᾽ ἀπο νόσφι τραπέσθαι. »
Ὣς ἄρα φωνήσασα θεὰ κρήδεµνον ἔδωκεν,
αὐτὴ δ᾽ ἂψ ἐς πόντον ἐδύσετο κυµαίνοντα
αἰθυίῃ ἐικυῖα· µέλαν δέ ἑ κῦµα κάλυψεν.

Alors Ino le vit : c’était la fille de Cadmos,
Simple femme aux beaux pieds naguère, aujourd’hui Leucothée,
Dans les flots de la mer jouissant des honneurs divins.
De voir Ulysse errer, souffrir ainsi, lui fit pitié :
Elle vint se poser sur son bateau et dit :
« Pauvre Ulysse, pourquoi l’Ébranleur de la terre
...
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